
Nolre l.ravail n(~u.s a I=,el'mis la r éa.lis~tion d' un l ~::._sel~ .i CÜ2 

continu. ail1s1 que 1.3. mailt-i st:? d es: teChniques s ' y affé,-anl: 

enl,-", aul,-e, les tec hniques d'alllgnemenl, de vi de C p,-imaire 

el secondaire ). dË J-Ëlnl~lis sage el de spec~rosc opi~ . 

L'éLude de 13. dissoci .3.L ion de la molécule C02 p ar UI"l1:? méthode 

purement spec Lroscopique. nous a ,-évélé d'une que 

l'écoulement du gaz dans le ~ube 13ser, ne permetl aiL pas une 

éliminaLiol1 lolale des produil.s de dissocial ioll el qu'au 

maximum 50 des molécules co pl'" odui t .es étaienl 

lieu un>'? rl '1gm8-n L ;.:) t i on dt? la 

pui ssance e-l par' l a SUl. t.e du g a i n. 

D'aut.re p.3..I~t-, cel écoulement. induisail un I:JTadi e nl axial de 

concGnLcation en mol é cul es CO el p:.;,.t- 1;;' rnènlË" e n molécules 

COz. 

Par conséquenl, l e coef ficient. doS- gain du milieu, ne pouvait. 

plus êLre considéré comme cons. lant. le long du Lube laser. 

Ceci, PC,ul-l-ail d'allleur~ expliquel~ les écarLs obsecvt:2-s entre 

l es val eur s expér i mental es eL l héc'l- i ques du g ai n. Dans l a 

lhéocie le coeffi cien~ de gain est pris consLant- . 

Les calculs fait.s SUt- le gail-l, mOl'ltrent ~u'un l aser cour t. à 

écoulement peul avoie le méme g~ln qu'un l a sEI- s c ellé et 

long. De ce fail, les long s lasérs $ont. à iai ssec .:iU profil 

de 1a!:;ers. plus cou,-ls à éc ou leU"lent el donc moins encombl-al"ll.s . 
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Par ailleur s , nous avons est imé le PQurcen~age da molécul e s 

C0 2 dissoc iées à q u e l ques 60 % dans l e cas d' un mé l a nge lase r 

Lypi qlJe . 

La mé'l-hode- spe-c \..ros copi que 'S ' e s \... ,-èvèlèe êt. re un moyen t.rès 

effic a ce et. complémen~air e de l a specL(~ ométrie de mass e et de 

la chromaLographi e- ~n ph ::a.se g a z e use . 
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